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plus commode que le St. Laurent, pour y
établir tie nouvelles Colonies : parce qu'un

y peut recueillir des grains deux fois Tannce,
& en quelques lieux mêmes jufqu'à trois ;

que d'ailleurs on en peut tirer un très-grand

nombre Hi'autres avantages. A quoi on peut

ajouter, que par ce moien on rendroit tri-

butaires grand nombre de peuples, qui vien-

droient Te )oindre à ces nouvelles Colo-
nies.

Mais pour venir heureufement àboutd'u*
ne il noble entreprilë, il faut que ceux qui

voudront fe prévaloir de nos découvertes, y
ffllTent administrer la judice avec exaâitudc.

Les commencemens des peuplades eft tou-

jours fort difficile. Il eft donc neceffaire de
prévenir les vols, les meurtres, les débau-
ches, les blafphemes, & tous les autres cri-

mes qui ne font que trop communs parmi
les Européens , qui habitent dans TAmeri-
que. Il faudroit faire conftruîre un Fort à

l'embouchure du St. Laurent, 6c à ceMedu
MilTilTipi ,qui font les abords des VaifTeaux.

Pendant cela les habitans pourroient s'éten-

dre, & défricher les terres à vingt & vingt

cinq lieues à la ronde. Ils yferoientpluficurs

récoltes en un an , & travail leroient à ap^

privoifer les Taureaux SaUvagcs , dont on
fe ferviroit enfuite à plufieurs ufages. On
pourroit profiter des mines , dont j'ai par-

lé, & des Cannes de Sucre
,

qui s'y trou"

vent en plus grand nombre que dans les K»
les de l'Amérique ; parce que les terres y
font plus propres à planter ces Cannes de
Sucre. On y peut femer auiïi beaucoup de

grains 9 qui ne peavcnt venir à maturité dan^

il
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